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Introduction

L’Érismature à tête blanche (Oxyura leucocephala) 
est une espèce menacée considérée comme « vul-
nérable » en Europe et « en danger » à l’échelle 
mondiale (Birdlife International, 2004). Elle re-
quiert donc la prise de fortes mesures de protec-
tion des écosystèmes aquatiques continentaux 
afin d’assurer sa pérennité. Dans le bassin mé-

diterranéen, l’extinction de plusieurs populations 
aux 19e et 20e siècles a laissé une aire très frag-
mentée et occupée par des populations souvent 
réduites. Cette Érismature niche encore en Tur-
quie, en Espagne (Birdlife International, 2004), en 
Tunisie (Isenmann et al., 2005) et en Algérie. Dans 
ce pays, sa présence est surtout connue dans les 
zones humides du littoral où la nidification a été 
établie dans la région orientale d’El-Kala (Boumez-
beur, 2003 ; Ledant et al., 1981 ; Ledant & Van Dijk, 
1987 ; Van Dijk & Ledant, 1983 ; Houhamdi, 2002 ; 
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Résumé - Les zones humides des hauts plateaux de l’Est algérien hébergent une population d’Éris-
mature à tête blanche (Oxyura leucocephala) dont l’effectif, entre 2003 et 2008, a atteint 178 
individus répartis sur quatre sites (l’étang de Timerganine, le Lac Boulhilet, la Garaet d’Ouled 
Amara et la Garaet d’Ouled M’barek) où l’espèce hiverne et se reproduit régulièrement (18 couples 
au maximum).

Les femelles nicheuses pondent entre 13 et 16 œufs dans des nids confectionnés principalement 
avec des feuilles de graminées et de cypéracées. Ces nids sont souvent surélevés de 6 à 24 cm par 
rapport au niveau de l’eau et présentent un diamètre externe variant entre 47 et 49 cm. Les œufs 
pèsent 97,10 g en moyenne et ont une longueur moyenne de 67,82 mm sur une largeur moyenne 
de 52,82 mm. Les premières éclosions sont observées à partir du 25 juin. 50 à 55 % des œufs 
donnent des jeunes à l’envol.

L’étude des rythmes d’activités diurnes des populations hivernantes révèle d’une part que ces sites 
jouent le rôle de remise diurne et d’autre part que la nage (38,88 %) est l’activité dominante, sui-
vie du sommeil (37 %), puis de l’entretien du plumage (11,22 %) et de l’alimentation (10,73 %). 
Le vol est une activité secondaire (2,94 %) qui survient souvent après des dérangements provo-
qués par l’homme ou par des Busards des roseaux (Circus aeruginosus).
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Houhamdi & Samraoui, 2002 ; Metallaoui & Hou-
hamdi, 2008). L’observation à l’intérieur du pays 
se résume à quelques citations (Isenmann & Moali, 
2000 ; Maazi, 2005). Avant 2003, la présence de 
ce canard plongeur dans l’éco-complexe de zones 
humides des hauts plateaux de l’Est n’a pas été 
notée par la littérature scientifique du pays. L’ob-
servation de 33 individus le 22 janvier 2002 dans 
trois garaets de la région et de 17 individus dont 
13 femelles le 15 juin 2002 dans la Garaet d’Ouled 
M’barek (Khenchela) (M. Houhamdi, obs. pers.) 
nous a incités à lancer un programme de recher-
che et de suivi de l’espèce dans tous les chotts et 
les sebkhas de la région afin de déterminer son 
statut et de préciser son écologie dans cet écosys-
tème qui demeure peu étudié. Ce projet a débuté 
en janvier 2003.

Les vastes zones humides saumâtres des hauts pla-
teaux de l’est de l’Algérie ne font l’objet de suivis et 
d’inventaires réguliers que depuis la découverte de 
la nidification du Flamant rose (Phœnicopterus ro-
seus) dans la Garaet Ezzemoul (Saheb et al., 2006 ; 
Samraoui et al., 2006 ; Boulekhssaim et al., 2006a). 
Ce complexe de zones humides s’est rapidement 
avéré d’une importance primordiale pour l’hivernage 
de nombreuses espèces, tant en hivernage (Bou-
lekhssaim et al., 2006b ; Houhamdi et al., 2008) qu’en 
période de nidification, notamment pour l’Échasse 
blanche (Himatopus himantopus), l’Avocette élé-

gante (Recurvirostra avosetta) (Saheb et al., 2004), la 
Foulque macroule (Fulica atra) (Samraoui & Samraoui, 
2007) et aussi l’Érismature à tête blanche.

Principales zones humides

Ces hauts plateaux, connus aussi sous le nom de 
plateaux du Sud constantinois, constituent l’un des 
complexes de zones humides parmi les plus vastes 
et diversifiés d’Algérie. Quinze plans d’eau peu pro-
fonds et aux eaux plus ou moins salées composent 
cet éco-complexe (Tableau 1) qui s’étend sur près 
de 300 km d’est en ouest, à des altitudes variant 
entre 800 et 1200 m (Fig. 1). Le climat régional est 
semi-aride à hiver froid et à été très chaud. De ce 
fait, la majorité des sites dont l’alimentation en eau 
est très dépendante de la pluviométrie, s’assèchent 
dès le mois de juin (Houhamdi et al., 2006). Le subs-
trat pédologique dominant étant riche en chlorures 
de magnésium, il ne permet que le développement 
d’une flore halophile très adaptée et composée prin-
cipalement de chénopodiacées (Atriplex halimus, 
A. patula, Salsola fruticosa et Salicornia fruticosa) 
et de crucifères (Mauricaundia arvensis, Matthiola 
fructicosa, Diplotaxis muralis – Zemouchi & Ounissi, 
2004 ; Adjal & Mouici, 2004).

Zone humide / Humid Zone Coordonnées / Coordinates Superficie / Surface Statut / Status
Garaet Tarf 35°38.42’N, 07°01.281’E 25.500 ha Ramsar (2004)
Garaet Ank Djemel 35°45.225’N, 06°54.442’E 6.750 ha Ramsar (2004)
Garaet El-Maghssel 35°49.581’N, 06°43.529’E 110 ha Ramsar (2004)
Garaet Guellif 35°45.225’N, 06°54.442’E 5.500 ha Ramsar (2004)
Chott Tinsilt 35°53.975’N, 06°29.581’E 3.600 ha Ramsar (2004)
Garaet Ezzemoul 35°53.137’N, 06°30.200’E 6.400 ha Proposé / Proposed as 

Ramsar
Étang de Timerganine 35°39.241’N, 06°57.468’E 250 ha Proposé / Proposed as 

Ramsar
Lac Boulhilet 35°44.542’N, 06°47.222’E 175 ha Proposé / Proposed as 

Ramsar
Ougla touila (Garaet Boucif) 35°47.829’N, 07°04.494’E 175 ha Néant / None
Garaet Djendli 35°41.466’N, 06°31.193’E 3.800 ha Néant / None
Garaet Gémot 35°38.303’N, 07°00.506’E 57 ha Néant / None
Chott Melah 35°36.446’N, 07°05.136’E 85 ha Néant / None
Chott Zehar 35°36.135’N, 07°03.314’E 76 ha Néant / None
Garaet Ouled M’barek 35°20.261’N, 07°15.429’E 340 ha Néant / None

Tableau 1 - Les principales zones humides des hauts plateaux de l’est de l’Algérie./ Principal humid zones of the East 
Algerian high plateaux.
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Fig. 1 - Situation géographique des zones humides des hauts plateaux de l’est de l’Algérie et modalité d’occupation 
spatiale par l’Érismature à tête blanche. / Geographical position of the humid zones of the East Algerian high plateaux 
and means of spatial occupation by the White-headed Duck.
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Matériel et méthodes

Les populations de l’Érismature à tête blanche ont 
été suivies par des comptages bimensuels durant 
six ans (2003-2008) et la localisation de chaque 
observation a été cartographiée. Dans le but de ca-
ractériser la biologie et l’écologie de la reproduction, 
certains paramètres biotiques et abiotiques ont été 
relevés tels les mensurations des œufs ainsi que la 
composition, les dimensions et la surélévation des 
nids. Enfin, le comportement diurne a été analysé 
afin de déterminer le rôle de remise et/ou de gagna-
ge. Sept activités ont été mesurées : l’alimentation, 
le sommeil, la nage, l’entretien du plumage, le vol, 
les comportements de parade et d’antagonisme. Des 
observations régulières du comportement diurne ont 
été réalisées suivant la méthode scan (Altman, 1974) 
corrigée et améliorée (Baldassare et al., 1988 ; Losito 
et al., 1989 ; Tamisier & Dehorter, 1999).

Résultats et discussion

1. Statut et phénologie
L’effectif algérien d’Érismatures à tête blanche a sou-
vent été sous-estimé. Les informations se résument  
à une quarantaine de couples nichant habituelle-

ment dans les zones humides du littoral oriental, 
c’est-à-dire les complexes de Guerbes-Sanhadja 
(Samraoui & De Belair, 1977) et d’El-Kala (Boumez-
beur, 1993 ; Isenmann & Moali, 2000). À l’intérieur 
du pays, il s’avère que la fréquentation des zones 
humides dépend essentiellement de deux facteurs 
interdépendants : le degré de salinité de l’eau et la 
présence d’hélophytes (surtout Phragmites australis, 
Scirpus lacustris, Carex divisa) en bordure et dans 
les zones de balancement des eaux. Les hydrosys-
tèmes répondant à ces exigences sont les Garaets 
de Timerganine, d’Ouled Amara, d’Ouled M’barek 
et le Chott Tinsilt (Fig. 1). D’une manière générale, 
l’évolution des effectifs au cours de l’année y suit une 
courbe en cloche dont le maximum (178 individus) 
est atteint pendant le mois de janvier (Fig. 2). Cette 
phénologie diffère de celles des zones humides de la 
côte nord-est (El-Kala, Annaba, Skikda et Jijel) où les 
effectifs hivernants et nicheurs sont largement supé-
rieurs (Houhamdi et al., in prep.).

Garaet Timerganine est le site principal. L’espèce y est 
observée durant toute l’année avec un maximum de 
84 individus enregistrés à la fin du mois de décem-
bre (Fig. 2) ; les groupes sont surtout observés au 
centre de la garaet et près des phragmitaies occiden-
tales (Fig. 1). Garaet Ouled Amara est occupée aussi 
durant toute l’année mais avec un effectif maximal 
atteignant 17 individus (Fig. 2) surtout notés dans le 
centre et le sud du plan d’eau prés de la scirpaie 
à Scirpus lacustris (Fig. 1). Garaet Ouled M’barek, 
dont la profondeur ne dépasse pas 70 cm, est un 
site important pour cette espèce mais il s’est complè-
tement asséché en 2007 et 2008 ; auparavant, nous 

Fig. 2 - Évolution des effectifs de l’Érismature à tête blanche dans l’éco-complexe de zones humides des hauts plateaux 
de l’est de l’Algérie. (A) Effectif total, (B) Garaet Timerganine, (C) Garaet Ouled Amara, (D) Garaet Ouled M’barek, (E) 
Chott Tinsilt, (F) Lac Boulhilet, (G) Garaet Boucif, (H) Garaet Tarf, (I) Garaet Ank-Djemel, (J) Garaet El-Maghssel./ Chan-
ges in the numbers of White-headed Ducks in the ecosystem humid zones of the East Algerian high plateaux.
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y avions observé 2-7 ex. à chaque dénombrement, 
en général, près de la  scirpaie à Scirpus lacustris et 
S. maritimus et dans le centre du plan d’eau (Fig. 1). 
Le Chott Tinsilt est un plan d’eau très spacieux et 
peu profond (40-90 cm), utilisé durant toute l’année 
avec un effectif très variable d’une année à l’autre. 
Le maximum observé est  25 individus (Fig. 2). Les 
oiseaux ont surtout fréquenté le secteur occidental 
du site près des îlots entourés de Phragmites aus-
tralis, Scirpus lacustris et de petites touffes de Typha 
angustifolia (Fig. 1).

Par ailleurs, l’espèce a été observée hors nidifica-
tion sur quelques autres sites. Ainsi, la cuvette du 
Lac Boulhilet est très rarement sous eau (pério-
des de fortes pluies et lâchers d’eau du barrage 
de Timgad) ; elle a accueilli 3 à 7 individus qui 
stationnaient au centre du lac non loin de massifs 
de Tamarix galliga. À Ougla touila (Garaet Boucif), 
zone humide qui a seulement été en eau durant 
les deux premières années de l’étude, le maxi-
mum (27 individus) a été enregistré pendant la 
fin février 2003 (Fig. 2), au centre du plan d’eau 
(Fig. 1). Généralement, les autres zones humides 
ne sont en eau qu’en hiver (Garaet Tarf, Garaet 
Boucif, Garaet Ank-Djemel et Garaet El-Maghs-
sel) ; l’espèce y a été observée pendant des pé-
riodes plus ou moins courtes et en petits nombre 
(1-10 ex.) souvent en groupe au centre de ces 
plans d’eau (Fig. 2).

2. Reproduction
Contrairement aux idées reçues, notre étude révèle la 
présence de l’Érismature à tête blanche durant toute 
l’année dans les zones humides des hauts plateaux 
de l’Algérie orientale. En effet, dès le début des ob-
servations en 2003, il s’est avéré que l’espèce nichait 
régulièrement dans quatre zones humides, dont une 
seule bénéficie du statut de site Ramsar (Tableau 1). 

2003 2004 2005 2006 2007 2008
Garaet
Timerganine NE 12 11 13 5 3
Garaet Ouled 
M’barek 2 2 2 2 0 0
Garaet Ouled 
Amara 1 1 1 0 0 0
Chott Tinsilt NE 4 4 4 0 0

NE: Non exploré / Not visited.

Tableau 2 - Évolution du nombre de nids / Changes in 
the number of nests.
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Tableau 3 - Caractéristiques des nids / Characteristics 
of the nests.
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La population régionale nicheuse y est estimée à 18-
19 couples quand les conditions de milieux sont fa-
vorables, c’est-à-dire lorsque les sites sont encore en 
eau en période de reproduction.

Au total, 67 nids ont été trouvés de 2003 à 2008 
dont 44 à la Garaet Timerganine qui est le prin-
cipal site de reproduction (Tableau 2). Cet étang 
offre des conditions favorables indispensables à 
l’installation des nicheurs (Zemouchi & Ounissi, 
2004) car il est bordé de larges ceintures de végé-
tation dominées par Phragmites australis et Scir-
pus lacustris, qui constituent les seuls supports 
naturels utilisés pour l’édification et la construc-
tion (feuilles et rhizomes) des nids (Tableau 3). 
Les autres espèces végétales qui entrent dans la 
composition de ces nids sont Portulaca oleracea 
(Portulacacées), Melilotus sicula (Papilionacées), 
Capsella bursa-pastoris (Crucifères), Lolium ri-
gidum (Graminées), Senecio leucanthemifolius 
(Astéracées) et Ornithogalum arabicum (Lilia-
cées). Cependant, elles n’ont été trouvées qu’en 
faibles proportions dans certains nids. L’épaisseur 
de ces derniers est en effet étroitement liée à la 
profondeur de l’eau : les plus élevés se trouvent 
souvent dans les zones profondes où les femelles 
apportent en continu des matériaux de construc-
tion afin de maintenir les œufs et les fonds des 

nids au sec, compensant ainsi les phénomènes 
de tassement.

La période de reproduction débute dès la fin du 
mois de mai et dure jusqu’à la mi-juillet. Dès juin, 
les mâles sont difficiles à observer tandis que les 
femelles, dont le nombre a augmenté progressi-
vement (de 12 à 21 ex.) pour diminuer aussitôt, 
sillonnent tout le plan d’eau. Elles occupent en 
effet les endroits dégagés de toute végétation. Du-
rant toute la période de l’étude, le premier œuf 
a été trouvé le 17 mai et ce n’est qu’à partir du 
25 juin que nous avons observé les premières ni-
chées (Tableau 4). Le nombre d’œufs comptabi-

2003 2004 2005 2006 2007 2008
Garaet
Timerganine 12 11 13 13 7 2
Garaet Ouled 
M’barek 0 3 2 2 0 0
Garaet Ouled 
Amara 1 1 1 0 0 0
Chott Tinsilt 4 3 2 6 0 0

Tableau 4 - Observation des nichées de l’Érismature à 
tête blanche dans les zones humides des hauts pla-
teaux de l’est de l’Algérie. / Observation of clutches of 
White-headed Ducks in the humid zones of the East 
Algerian high plateaux.

Photo 1 - Érismature à tête blanche / White-headed Duck (Photo : Frédéric Desmette)
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lisés dans tous les nids examinés varie de 11 à 
16 (Tableau 3). Ces derniers nids sont légèrement 
plus volumineux (Tableau 5) que ceux mesurés 
dans le complexe de zones humides d’El-Kala (Est 
de l’Algérie) (Boumezbeur, 2003) et que ceux cités 
dans la littérature scientifique (Cramp & Simmons, 
1977). Le comptage des nichées a été réalisé très 
tôt en matinée, entre 4h30 et 6h, seul moment de 
la journée où il est possible d’estimer réellement 
leur nombre. En effet, à ces heures précoces de la 
journée, avant que la température s’élève, tous les 
poussins nagent à côté de leurs mères (Tableau 
4). Les nichées observées ne sont composées que 
de femelles, rarement de mâles, accompagnées 
de quatre à huit poussins.

3. Comportement diurne
La nage est la principale activité diurne (37,95 %). 
Elle est suivie de l’alimentation (24,36 %), du som-
meil (23 %), de l’entretien du plumage (12,36 %), 
du vol (2,94 %), des manifestations de parade 
(0,78 %) et d’antagonisme (0,05 %) (Fig. 3). 
Ces rythmes diffèrent cependant entre la saison 
d’hivernage et celle de la reproduction. Durant la 
première naturellement plus longue, la nage et le 
sommeil sont quasi à égalité de temps, respec-
tivement 38,88 % et 37 % (Tableau 6). Suivent 
l’entretien du plumage (11,22 %) et l’alimentation 
(10,73 %). Le vol et les activités d’antagonisme et 
de parade sont rarement observés et ne tiennent 
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Fig. 3 - Bilan des rythmes d’activités diurnes de l’Érismature à tête blanche. / Summary of the daily activity periods 
of the White-headed Duck.

Cycle annuel /
Annual cycle

Saison d’hivernage /
Wintering season

Saison de reproduction /
Breeding season

 Nage / Swimming	  Vol / Flight	  Alimentation / Feeding
 Toilette / Preening	  Sommeil / Sleeping	  Antagonisme / Antagonism
 Parade / Courtship

Poids/Weight (g) Longueur/Length (mm) Largeur/Width (mm)
µ min max µ min max µ min max

Garaet Timerganine 96.6 94.8 98.3 67.84 64.13 70.36 52.61 50.33 54.72
Garaet Ouled M’barek 97.7 95.3 99.2 67.92 65.34 70.98 53.09 51.19 55.43
Garaet Ouled Amara 97.6 95.6 99.6 68.15 64.96 71.13 53.12 51.08 55.28
Chott Tinsilt 96.5 93.8 98.7 67.33 64.23 7.24 52.46 50.37 54.87

Tableau 5 - Caractéristiques des œufs. / Characteristics of the eggs.
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qu’une part minime dans le bilan. En période de 
reproduction, une modification est enregistrée. 
De jour, les nicheurs s’alimentent fréquemment 
(38 %) et donc nagent beaucoup (37 %) pour 
chercher activement la nourriture. L’entretien du 
plumage (13,5 %), le sommeil (9 %) et enfin le 
vol (2,5 %) prennent moins de temps. Le vol est 
souvent provoqué par un dérangement humain ou 
par l’apparition des Busards des roseaux (Circus 
aeruginosus). Ces perturbations sont accentuées 
en été, lorsque les températures très élevées (38-
44 °C) entraînent la réduction progressive des 
quatre plans d’eau, ce qui facilite l’accès des pré-
dateurs et des enfants des riverains.

Conclusion

L’augmentation récente des effectifs de l’Érismature 
à tête blanche en Europe occidentale et au Maghreb 
a bien été mise en évidence (Torres Esquivias, 1996 
& 2000 ; Bergier et al., 2003). En Algérie, l’effectif 
de l’espèce est aussi en légère hausse dans les zo-
nes humides du littoral est du pays (Atoussi, 2008 ; 
Metallaoui & Houhamdi, 2008). Notre article révèle 

que l’Érismature à tête blanche niche aussi réguliè-
rement en très petits nombres (18-19 couples) et 
est présente tout au long de l’année dans les hauts 
plateaux du Sud constantinois où sa population est 
surtout importante en hivernage (maximum recen-
sé de 178 exemplaires).

D’une part, suite à la sécheresse qu’a connue l’Afri-
que du Nord en 2007 et 2008 et, d’autre part, à cause 
du pompage intensif et continu de l’eau des garaets 
pour l’irrigation, la majorité des zones humides se 
sont asséchées dès le mois de mai. Ce phénomène a 
impliqué une diminution du nombre de cas de nidi-
fication : nous n’avons trouvé que 5 nids en 2007 et 
3 en 2008 (Tableau 2) à l’étang de Timerganine qui 
constitue le principal site de reproduction. De plus, 
le fait que la nidification débute à la fin du mois de 
mai et se poursuit jusqu’au début du mois de juillet 
constitue un facteur supplémentaire de fragilité et de 
risque d’échec de la ponte, de l’éclosion ainsi que de 
l’élevage et l’envol des poussins.

Les nids se composent principalement de brin-
dilles, de feuilles d’hélophytes ainsi que de plan-
tes ramassées sur les berges et dans les ceintures 
de végétation. Ils comptent en moyenne 14 œufs, 
nombre peut-être élevé par rapport à ce qui est 
connu,  mais qui est légèrement inférieur à celui re-
levé dans les zones humides du littoral oriental, soit 

Saison d’hivernage / Wintering Season Saison de reproduction /
Breeding Season
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Nage /
Swimming

38 38 35 40 38 40 42 40 39 38.89±1.96 37 38 37 36 37±0.82

Alimentation /
Feeding

10 13 11 13 10 11 9 10 10 10.77±1.39 37 38 39 38 38±0.83

Sommeil /
Sleep

42 39 40 34 37 35 38 34 34 37±2.95 9 8 10 9 9±0.82

Vol / Flight 1 0 0 0 0 1 2 0 0 0.45±0.73 2 3 2 3 2.5±0.58
Toilette /
Preening

8 10 13 10 14 10 9 13 14 11.22±2.28 15 13 12 14 13.5±1.29

Antagonisme /
Antagonism

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0.12±0.33 0 0 0 0 0

Parade /
Courtship

1 0 1 3 0 3 0 3 3 1.55±1.42 0 0 0 0 0

Tableau 6 - Rythmes d’activités diurnes de l’Érismature à tête blanche dans les hauts plateaux de l’est de l’Algérie. / 
Daily activity periods of the White-headed Duck in the humid zones of the East Algerian high plateaux.
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au Lac Tonga et au Lac des Oiseaux (Boumezbeur, 
2001 & 2003). En revanche, ces œufs présentent 
des dimensions et des mensurations (poids, lon-
gueur et largeur) légèrement plus grandes. Il est 
cependant important de signaler que l’observation 
des nichées composées de la femelle (rarement 
du mâle) accompagnée de 4 à 8 poussins laisse 
imaginer les différentes menaces que subit l’espèce 
(vu que les nids examinés comptent entre 11 et 16 
oeufs) et les autres oiseaux nicheurs dans ces hy-
drosystèmes.
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Summary - Status and ecology of White-headed Duck (Oxyura leucocephala) 
in the hauts plateaux of East Algeria 

Wetlands of the hauts plateaux of eastern Algeria accommodate population of White-headed duck 
(Oxyura leucocephala) whose total number may reach 178 individuals. This species, however, shows 
that environmental requirements are met by only four sites: the Garaet Timerganine, Lake Boulhilet, 
Garaet Ouled Amara and Garaet Ouled M’barek. Practically, all the populations of the hauts plateaux are 
logged in these sites. The White-headed duck is a wintering duck but a small population composed with 
a peak of 18 pairs breed regularly in these four wetlands with a slight preference for the first site.

Generally, the breeding population lay between 13 and 16 eggs per nest made up mainly with twigs of 
grasses and Cyperaceae. The nests are often high 6 to 24cm over the water level and have an outside 
diameter ranging between 47 and 49cm. 

Generally, the eggs weigh on average 97.10g and have an average length of 67.82mm and an average 
width of 52.82mm. The first hatchings are usually observed from 25 June. However, the success of 
biological reproduction is estimated around 50 to 55 %.

In these wetlands, the analysis of the diurnal time budget of wintering populations revealed the role of 
sleeping area delivery for this species and they devoted their day time to swimming (38.88 %), followed 
by sleeping activity (37 %), then preening (11.22 %) and feeding (10.73 %). The flight is a secondary 
activity (2.94 %), which often occurs after disturbances caused by man or by Marsh harrier Circus 
aeruginosus.

Key words: White-headed Duck, Oxyura leucocephala, Garaet Timerganine, reproduction, roost, ecol-
ogy, Eastern Algeria.


